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ALBIEN ET CÉNOMANIEN DU JURA: 
NOUVELLES OBSERVATIONS

MARC WEIDMANN

Sentier du Molard 3, 1805 Jongny, Suisse.

Le C rétacé post-u rgon ien  du Ju ra  est 
encore fo rt mal connu, car il n ’est p lus 
représenté que par quelques reliques épar
gnées par les érosions plus jeunes; de plus, 
ces reliques sont souvent cachées dans le 
fond des synclinaux, sous la M olasse ter
tia ire  ou le  Q u a te rn a ire . En o u tre , les 
tém oins du C rétacé post-u rgon ien  ne se 
trouven t pas d issém inés partou t dans le 
Jura, mais ils semblent n ’être préservés que 
dans des gouttières ou dépressions structu
rales de la surface sous-tertiaire ( A u b e r t  
1975: fig. 4; R i g a s s i  1977: fig . 6). P lu 
sieurs auteurs en ont déjà dressé des inven
taires p lus ou m oins com plets  ( d e  T r i - 
b o l e t  1879, R o l lie r  1893, 1912, S c h a r d t  
&  D ubois  1903, F isch er  1965, G u il l a u m e  
1966, R e n z  &  J u n g  1978, etc).

L’extension spatiale prim itive du Crétacé 
post-u rgon ien  dans le  Ju ra  est en ou tre  
docum entée par les silex blonds, les fos
s ile s  e t n o d u le s  p h o s p h a té s  q u e  l ’on 
retrouve remaniés dans les «poches fossi
lifè re s»  du S id é ro lith iq u e  ou dan s les 
dépôts con g lo m éra tiq u es de la M olasse 
(voir notamment les nombreuses notes que 
L. Rollier et H. Schardt ont publiées sur ce 
sujet). De plus, l ’analyse micropaléontolo- 
gique des sédiments molassiques jurassiens 
ou sub-jurassiens livre souvent des forami- 
nifères planctoniques remaniés de l’Albien, 
du C én o m an ien  et du T u ro n ien  ( J o r d i  
1955, F i s c h e r  1965, G u i l l a u m e  1966, 
K issling  1974, etc).

R o l l ie r  (1893: 133; 1912) estimait déjà 
que des d épô ts d ’âges ap tien , a lb ien  et 
cénomanien existaient sur tout le territoire 
actuellem ent occupé par le Jura. Pour ce 
qu i c o n c e rn e  le  C ré ta c é  s u p é r ie u r , 
G u il l a u m e  (1966: 237) résum e ainsi nos 
co n n a issan ces : la  sé rie  s tra tig ra p h iq u e  
(craie à silex, calcaires plus ou moins m ar
neux) devait être complète jusqu’au Turo
nien y compris «...à peu près partout dans 
le Jura». Ce n ’est que dans le Jura m éri
dional q u ’elle se prolonge jusque dans le 
Campanien. La présence du M aastrichtien 
(calcarénite à grands foram inifères) n ’est 
documentée q u ’au bord du lac de Bienne, 
dans le prolongem ent méridional du fossé 
rh é n a n , co m m e le s o u lig n e  L e m c k e  
(1973).

Les localités que l’on signale brièvem ent 
ici n ’apportent rien d ’essentiellement nou
veau, mais elles com plètent quelque peu le 
p u z z le  e n c o re  b ie n  la c u n a ire  de  nos 
connaissances.

Renan (JB), synclinal de St-Imier.

S u t e r  (1936) et B o u r q u in  et al. (1946) 
ne m entionnent pas la présence de l ’Albien 
et du Cénomanien dans la région de Renan. 
C ependant, l ’A lbien in férieu r gréseux à 
fossiles phosphatés avait été mis en év i
dence depuis bien longtem ps dans le sec
teur de Renan-Sonvilier (T h u r m a n n  1838, 
d e  T r i b o l e t  1877). En 1893, R o l l i e r  
indique que presque tous les affleurements
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précédemment signalés ont désormais dis
paru et, en 1912, il rappelle en outre une 
découverte oubliée: des fossiles du Céno- 
manien inférieur trouvés en 1857 par A. 
G ressly  près de Sonvilier.

C es a n c ie n n e s  d o n n é e s  on t é té  
c o n firm é e s  en 1992 p a r  un fo ra g e  de 
recherche d ’eau im planté au-dessous du 
v illa g e  de R e n a n , au b o rd  de la S uze  
(561.558/219.436); il a traversé les termes 
suivants:
0-6,2 m: moraine,
6,2-10,4: fluvioglaciaire graveleux,
1 0 .4 -2 6 ,3 : g la c io la c u s tr e  lim o n e u x  
«varvé» à galets lâchés,
26,3-27,6: moraine,
Dès 27,6: rocher avec pendage de 70° à 85°: 
27,6-27,9: marne calcaire, un peu glauco- 
nieuse, jaune à taches rouillées, avec frag
ments d ’huitres, articles d ’ophiures, ostra- 
codes, foraininifères benthiques et plancto- 
n iq u e s : H e d b e rg e lla  sp p ., R o ta lip o ra  
appeninica, R. ticinensis (dét. M. C a r o n , 
Fribourg) = Albien sup. ou Vraconnien, 
27,9-28,5: grès calcaire fin, gris-jaune pas
san t à s ilt m arn eu x  dur, oc re , à p e tits  
nodules calcaires,
28.5-28,85: argile plastique bariolée verte 
et ocre, riche en fossiles ferrugineux ou 
phosphatés: bivalves (N ucula  sp, inocé- 
rames), gastéropodes, crabes, petits moules 
internes pyriteux d’am m onites indét., ser- 
pules, ostracodes, crinoïdes, foraminifères 
benthiques,
2 8 ,8 5 -3 1 ,8 : m arne  s ilte u se  v e rt-o liv e , 
brune ou ocre; même faune,
31,8-32,1: grès calcaire fin tendre, beige- 
ocre,
32 ,1-33 ,0 : m arne  g ris -v e rt c la ir  à fines 
lam in es s ilte u se s  ou g ré se u se s ; m êm e 
faune, avec en plus des am m onites pyri- 
teuses ou en em prein tes qui ont pu être 
déterm inées par M. D e l a m e t t e  (Genève) 
et qui indiquent toutes la partie supérieure 
de l ’Albien inférieur (=partie m édiane de 
la superzone à D. marnmillatum): Protani-

soceras  cf. vaucherianum  (P ictet), P. c f  
groupe vaucherianum -blancheti, Desino- 
ceratidés indét.

Boinod (NE), synclinal 
de La Sagne-Boinod

A l’W du décrochem ent de La Ferrière- 
Vue des Alpes, S u t e r  (1920: profils 7 et 
8), de m êm e que la carte géologique au 
1:25’000 (B o u r q u in  et al. 1968), ne figu
rent au-dessus de la Pierre jaune hauteri- 
vienne que de la  M olasse m arine supé
rieure (OMM) dans le coeur du synclinal, 
en contact avec le chevauchem ent de l ’an
ticlinal de Tête de Ran. Les affleurements 
sont très médiocres dans tout ce secteur de 
pâturages, le pied du relief étant encombré 
d’éboulis.

C ’est là que fut ouverte en septem bre 
1993, au b o rd  de  la  ro u te  c a n to n a le  
(555.940/214.450), une fouille destinée à 
la citerne à essence de la station-service. 
Cet ouvrage n ’a pas révélé les grès glauco- 
nieux de l’OM M  que l ’on s ’attendait à y 
trouver, mais des marnes calcaires plus ou 
m oins tendres, beiges ou ocres, parfo is 
verdâtres ou rougeâtres, com prenant des 
lits irréguliers de calcaire jaune plus dur, 
épais de 5-20 cm. La série visible dans la 
fouille mesurait environ 20 m d ’épaisseur 
avec un pendage de 40°-55° vers le SSE; 
on y observait quelques zones plus forte
ment fracturées, ou même écrasées.

L es m arn es  on t liv ré  des fra g m e n ts  
d ’inocérames, des petits piquants d ’oursins, 
quelques serpules, ainsi que des m oules 
internes et des empreintes déformées d ’am
m onites qui ont été déterm inées par M. 
D ela m e t t e  (Genève): Mantelliceras sp. (4 
ex.), Schloenbachia vcirians (J. Sowerby) (3 
ex.). De plus, les marnes contenaient une 
riche microfaune d ’ostracodes, de foramini
fères benthiques et planctoniques, dont Hed
bergella spp., Praeglobotruncana sp., Rota
lipora  a p p en in ica , R. bro tzen i (dét. M . 
C a r o n , Fribourg). Tous ces fossiles indi
quent le Cénomanien inférieur.
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La présence de terrains de cet âge dans 
le synclina l de La Sagne n ’est pas une 
nouveauté: J a c c a r d  (1869-1870, supplé
ment: p. 23 et pl. IV, fig. 1) avait découvert 
un affleurem ent d ’Albien et de C énom a
nien in fé rieu r au Jo ra te l (E  de C om be- 
V arin  et S des P o n ts -d e -M a r te l) ;  si 
S c h a r d t  &  D u b o is  (1903) n ’ont pas pu 
retrouver cette localité, ils ont néanmoins 
revu les fossiles récoltés par Jaccard et en 
ont confirmé les déterminations.

Littoral neuchâtelois

Au pied du Jura neuchâtelois, R e n z  &  
J u n g  (1978) ont détaillé les diverses loca
lités où fut identifié du Cénomanien (avec 
parfois un peu d ’Albien et même de Turo- 
nien inférieur): près de Souaillon, de Cres- 
sier, de Cornaux, à Le M aley. Sur le lit
toral, de  T r ib o l e t  (1879) avait décrit l ’af
f le u re m e n t a u jo u r d ’h u i d is p a ru  de 
G ib ra lta r , qui a v a it liv ré  en  1837 des 
am m onites cén o m an ien n es à A. R ou let 
(voir Mém. Soc. neuch. Sci. nat., 2, p. 12: 
s é a n c e  du  18 ja n v ie r  1 8 3 7 ). R o l l i e r  
(1893 :132) a d ’au tre  part m en tionné la 
découverte de blocs de Cénomanien dans 
l’ancien port de St Biaise.

En 1977, de nom breux  sondages p ro 
fonds ont été réalisés sur la rive et au large 
devant Neuchâtel et Saint-Biaise, avant de 
remblayer partiellement la baie pour y ins
taller l ’autoroute N5. Ces sondages ont été 
soigneusem ent relevés par J. M e i a , mais 
n ’ont pas fait l ’objet d ’un examen paléon-

to lo g iq u e  déta illé : ce rta in s  d ’en tre  eux 
rév è len t, sous le Q u a te rn a ire  (10 -20  m 
d ’ép a isseu r) et la M o lasse  (env. 30 m; 
W eid m a n n  1986:157):
- 6 à 10 m  de m arnes un peu silteuses, 
jaunes, beiges ou brunes alternant avec des 
calcaires blancs ou rosé à Rotalipora  spp. 
et Pithonelles (dét. M. C a ro n , Fribourg): 
Cénomanien.
- 2 à 3 m de marnes plastiques argileuses 
feuilletées, brunes, jaunes ou rougeâtres à 
fossiles pyriteux et phosphatés (gastéro 
podes, ammonites indét.): Albien ?
- 0,1 -0,5 m de m arnes sableuses et grès 
b igarrés, pu is grès verts à nodules p y ri
teux: Aptien sup.?
- toit karstifié de l’Urgonien avec fissures 
et poches colmatées par des sables ou des 
argiles verts.

Pour conclure, soulignons qu’il importe 
toujours d ’être à l ’affût des opportunités 
nouvelles de com pléter e t d ’affiner nos 
connaissances sur ce C rétacé  supérieu r 
ju rass ien  encore bien m ystérieux . C ’est 
p o u rq u o i m es re m e rc iem e n ts  am icau x  
s ’adressent à J.-F. M ages (La Neuveville) 
et à B. M atthey (M ontezillon) qui m ’ont 
s ig n a lé  re sp e c tiv e m e n t le  so n d a g e  de 
Renan et la fouille de Boinod, ainsi qu’à J. 
M eia (Neuchâtel) qui a aimablement mis à 
ma disposition ses relevés des sondages de 
la N5. Merci aussi à M. Caron (Fribourg) 
et M. D elam ette (G enève) qui ont déter
miné les faunes.

BIBLIOGRAPHIE

A u b e r t , D. 1975. L ’évolution du relief jurassien. Eclogae geol. Helv., 68 (1) : 1-64.

B o u r q u i n , P., S u t e r , H. & F a l l o t , P. 1946. Feuille 1124 Les Bois (Biaufond-St Imier) de l’Atlas 
géol. de la Suisse au 1:25’000. Comm. géol. suisse, Bûle.

147


